
Le Pays s’apaise 
 
 
 
En 1564, les villages dépendant du sire de Quié doivent payer le péage pour franchir le pont de 
Tarascon. Or, une ordonnance de 1558 voulait que les foires se tiennent à l’intérieur de la ville, sans 
doute où se trouve le Foirail actuel. Les Gourbitois, contrairement aux Rabatols qui appartiennent au 
sire de Rabat, vont devoir payer pour aller à la foire.  
En 1593, Henri de Navarre devient Henri IV, se convertit au christianisme et met fin à cette guerre 
sanglante par la paix de Verviers. 
En 1598, il promulgue l’Edit de Nantes qui réconcilie les Français. 
En 1598, le seigneur d’Audou meurt, laissant dans le canton une terrible réputation de « méchant ». 
Des siècles plus tard, les mères diront à leurs enfants turbulents qu’elles vont appeler « doudou » pour 
les punir. 
En 1599, à Tarascon, le vicomte de Lévis-Mirepoix, gouverneur du pays de Foix désigne le catholique 
Duthel pour remplacer le protestant Roubairou au commandement de la place de Tarascon. Le 2 mars 
de la même année, Monseigneur Dupeyron, évêque de Pamiers, célèbre une messe à l’église de la 
Daurade pour saluer le rétablissement de la religion catholique à Tarascon. 
Aujourd’hui, il y a encore beaucoup de protestants en Ariège surtout dans la région du Maz d’Azil. Dans 
un petit village pas très loin de Gourbit, protestants et catholiques vont à la messe ensemble car il n’y 
a pas de temple. C’est-y pas mieux comme ça ? 
En 1620, le comté de Foix est définitivement réuni à la couronne par le roi Louis XIII. 
En 1621, une terrible inondation ravage le pays, mais aucun document ne mentionne Gourbit. 
De 1643 à 1659, c’est la guerre contre l’Espagne. De nombreuses troupes séjournent à Tarascon qui 
compte alors mille quatre cents habitants et il y eut trente-cinq mille soldats à héberger dans la ville. 
En 1656, les gens de Rabat doivent eux aussi payer le péage de Tarascon. Les Gourbitois ne seront plus 
jaloux. 
En 1665, le 11 décembre, le sire de Rabat est condamné à payer les « tailles » de la métairie de Lacombe 
(le petit château à l’entrée de la route de Gourbit). 
En 1681, un édit interdit les « charivaris » (les sérénades données la nuit pour se moquer de quelqu’un). 
Cela doit déplaire aux habitants de Gourbit qui avaient l’air d’aimer ça. 
En 1690, le premier consul de Tarascon prend le titre de maire. 
Jusqu’à la révolution, le Sabarthès restera calme.  
 
 


